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enctire ds abus dans les mÏoments d'excitation elctorafe, C'est depuis que l'on a commencé à semer' ces doctrines
on ne doit pourtant pas oublier que dans l'Eglie, il y a perverses,-que notre pays, autrefois si paisible et ai heu-
touîjours une autorité supéiicre-piête à .rendre justice à reux, a été le théâtre de. se'nes déplorables de violence,.
toni etaà eprimer cei abus lorsqu'il lui sont prouvés. de désordres et -de scandales de-tou te. espèce dañs les*éleo-

" cV. Pïr qui pr.dòde.vous comprenez facilement, N. tions. 1es hoïdmes qui. troúvent;eur intérêtà à égarer. le
. 0: F., 'queNous.*nepouvons restei. imfiassibles specta-'peuple, ont .exalté..ens mesure sa libertéet son indépei-

turP, sioit&.se xès de.tous"ie¡s doti.plusieursse remden da e, Pour mieux réussir à le faire servir d'instrumentCo r'esi doiitt pleiur e rotonsc ,elomnies, injures, blas- aveugle à leur ambition. Ils ont d'abord posé ce fauxprin-
p evg ,corruptio.Yi, parjure ;---soit de ces tknt. cipe, contre lequel nous venons de' protester, que.la Reli-

tives plusi nouso iépandre parmi notre peuple, gion n'a rien à. faire -aveo la politique*; ensuite ilà ont sou-
sur t.a jeune-e,*ceitupiesi d :ngerauses, ce gees stenu que, pourvous déterminer. dans l. choix d'un candi-
d'idd' .aàce * le .rnép d tepu--*.>...é e pre émaggiqes, qui condnisen t dat, vous n'aviez d'autre règle à guivre que votre bon plai-
lesnations'.j'abîe. Pour. p6iusser- le cri .d'al'irme,:.Nous sir et leC'aprice de vôtre volonté; et enfin, mettant de côté
ne. evons, pas uten'dre qu'il soit trop tard, ue cette ivraie toute vérité et foute justice, ils en sont venus-jusqu'à per-
ait lev*, qu'el.e ait cnl-Igert le chianp du'Père de famille, mettre de-dire et d'oser tout ce que l'on croirait-capable de

y'zSoyrz.done en garde. N T. C. -F., contre les agisse. faire triompher le candidat de son choix.
nients d&ce -ue ·Nous appelons aveo N. S. P. le Pape la " Erreurs monstrueuses, N.. T.. C.- F., et' malheur. au
sedcc. Elle a beaucoup d'istruments aveugles, qui lui pays où cele viendrait à prendre racine I. Malheur au gou-
pi tent appui et secours sans même s'en douter, niais qui vernement qui prétend régner Enns 'Dieu; malh-eur au
n'en font pas moins son oeuvre. Eile est la iêmce ici,que peuple, qui dans l'exercice de ecs -droit, politiques, mécon-
partout.ailleurs: seulemnent elle cache micix son jeu, parce .naît les droits imprescriptibles de la saine raison et de la
qu elle a affaire à u.n peuîple généralement moral et religi- justice "

euxCe. qu'elle cleîhèlie surtout, c'est de s'emparer de la• Cette doctrine que Mgr. Langevin présente avec tant
jeune génération : une fois qu'elle aurait réssi à la former d'éloquecee et de lucidité, Mgr. Bourget 1a développe un
dane.son ioule, a l'hliituer a sccouer le joug dc la-sou- peu plus longuetment, avec cette vigueur et cette éurgiemission, d'abord.dans la famille, puis.à l églse, et efia dont il a depuis longtemps le secret, avec- l'autorité 'et ladans la société civile, elle pourrait compter sur cette jeu- charité du vieillard déjà sur le point de se séparer de sesele iaprudelte pour ses fins cau ur de Ce chers enfants, tiais qui, avant ce terrible moment, ne leur
qu'elle UPpelle laction. dissimule_ aucune vérité, quelque douce ou quelque pénible

Bh .n.e Nous ditespas, N. T. U, F., que l'on voit par- à.entendre qu'elle puisse être. Nous nous bornons à de très-
mi les partisans do des doctrines dangercuses, dites libé- courtes citations. Voulant faire connaître ceux pour qui
rales, des ,hommes honorables, paisibles, exemplaires; ce l'on doit voter, Sa Grandeur s'exprime ain.;i:
sout les dupes de .ceux qui Tes umèneft ; ils leur sérrent "Afie do vous mettre en état de faire de bonnes élections,
d'instruments ou de paravents, à leur insu même.-Ne en choisissant.des députés qui, au meilleur de votre con-
Nous dites pas que vous ne voyez en- pela qe dn simples naissance, soient dignes de confiance et capables de bien
opinions politiques parfaiz*ment libres; il voua est facile de remplir leur mandat, débarrassez-vous de tous les préjugés,voir, an contraire, par les. principes avoués des chefs, que créés par l'intérêt, l'esprit de parti et autres mauvais motifs,
ce qu'ils veulent ôn définitive, c'est d'amoindrir la .iuste et afin que les hommes de votre choix soient, comme Nous l'a-
salutaire influence du clergé sur les masses ; c'est de détruire vons déjà.dit,. des hommes fermes dans les bons principes;tour cf- qui peut gnrleurs projets coritro la liberté et les inflexibles, quand il s'agit de supporter les droits et les'li-

je .d.(s I e'et de s'emparer exclusivement de l'é. bertés de l'Egliec ; indépendants de tous les partis-qui ne
S .e la ie de'tout chercheraient <lue leurs intérêts particuliers et non ceux duloi tur crnde tout prop: ;er ;c'est de faire préva. pays; bien décidés.à renoueer à leuia postes d'honnour-et

es intérêts atériels s;url tr spirituels et reli à leurs charges lucratives plutôt que de manquer à leurs
giCx.- - . devoirs etde violer leurs promessc3 leur, et engagements;

Eu présence do pareils dangere, mennç·mt ce que u des hommes enfin qui prouvlt leur bonne volonté par des
avons le plus Chur, la plus belle part du l'hé,ritago que nous fuite, par exemple, par leurs voles, plus que par leurÉ dis-
ont légué nos pères, vous.sentirez, N. T. C. F., l'obligation cours et leurs belles paroles......... "
dans les prochairies -électious itssi bien' qp'. dans tontes Ensuiti Mgr. de Montréal di"quis sout doux polr qui

4celles qui le.w ivrQnt,.dc cboiir pour vousrepréseuter, des l'on ne.sit point voter; et-pròs avoir fait l'énuméiýratiori
S qqi.ne profesrnt, ni ppr eux-milne., ni par ceux de. funesteoctrines contre les u.ells . Vi vient-qnibui pruuuint pr ere,ds principes réprouvés par l'E. de nous mettre un g:rde, il joute: -

ge et. que, usiqw vetons.de vous sighuler. Couduieez vou. " Ceux-là ne méritentp;as vos suffrages.... qui critiquentpainibemeyt, sobremlcit, honrmêteuerit, courageuseinent, et bliment les Malandemeut.et Circulaires de. Evêqu's etnU'yant en 'vue que le-bien pub.ic .• - les instructions des Pasteurs relativement aux électos
" E vous parlant ainsi, Nous ne-faisons- que remplir qui, en dépit- de- leurs protestati'ons en -favuur- de la Re!!-

notre charge pastorale, puisque dins' notre diocèse, Nous gion, favorisent efficacement et louent ouvertement les jour.
sommes juge et docteur di.vinement établi; Nous no fui- naux, les livres, les sociétés-d'houmes que l'Eglise con-
sons que vous dire en d'autres mots,. commo c'est notre .de- damne;-qui ne craignent par. do dire que les prêtres
voir, ce que vous ont déjà enseigné les-Pères de notre qua- doivent demeureronchés dans l'église et la sacriitie, et qüi-
trièmo Concile provincial; dans les termes suivants: s'organisent' pour les empêcher,- s'ils le pouvaient,' d'ensei-

"Des lommesqui ve-ulnt vous tromper, N. T. C. F., geer dans leurs instructions les principe- de la rai'ne poli-
vous iptet'que la un eligion n'a rien à voir dans la poli-. tique,'comme les enseigne l'Eglis. elle.même ;-q !ei oezit
tique... Ainsi l'en veut bannii Dieu dé la société civile, et annoncer dans leurs prédictions que les prêtres ero-t per-
s'affranchi de sa loi sainte 'dan a conduite politique...... sécutés, maltraités, emprisonnés, eulés en Canada, comme


